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r MmЩШтdans les esprits; rende à la sainte Eglise la liberté qui 
lui est due universellement, et rétablisse tous les peu­
ples dans la concorde et là vraie prospérité !

LES ACTES JUBILAIRES : CONFESSION 
COMMUNION, PELERINAGES

MARQUE JARREO. N. TRXOOOHS

VARIETES '
‘UNE BIENFAITRICE DE L’ACADIE” LE LAPIN SAUVEUR TH;

Puisque cette célébration jubilaire commencera au 
seuil des solennités pascales et s’achèvera également au 
temps pascal, Nous jugeons opportun que les évêques

il!La population acadienne est sûrement très sensi­
ble à cette marque d’attention que vient de lui témoi­
gner la Société Saint-Jean Baptiste de Montréal en 
consacrant son émission radiophonique de samedi der­
nier à l’Acadie.

Nous avions annoncé cette émission, dans notre 
dernier numéro, et plusieurs ont sans doute écouté 
avec intérêt ce programme qui nous était dédié. La po­
pulation du comté de Madawaska y fut particulière­
ment à l’honneur puisque le conférencier de la circons- 
ta-ice, le révérend Frère Antoine Bernard, C.S.V., fit 
un bref historique du “grand” Madawaska où vinrent 
chercher refuge plusieurs des descendants des dépor­
tés de 1755 et des expulsés de Sainte-Anne, aujourd’hui 
Fredericton. У \

. Ces faifC historiques servirent de préambule au 
distingué professeur d’histoire acadienne à l’Universi­
té de Montréal pour entrer dans le sujet de sa causerie, 
la Mère Maillet, bienfaitrice de l’Acadie.

Nos lecteurs liront avec intérêt le texte de la cau-

Des oies ont sauvé le Capitole : contrées capitalistes. Aussi Гогеїте a- 
un autre animal de basse cour, le la- t-11 été donné 4 tout communiste d’é- 
ptn. semble être capable de sauver lever force lapins. On compte obte- 
’a Russie, compromise par la faillite nlr de cette manière, en 1M4. vingt exhortent leurs fidèles à s’approcher comme il con-
t 'SttJTSbSttZ vient du tribunal de Pénitence et à se nourrir du Pain
que de viande, probablement parce maux, à bref délai Gomme les cho- eucharistique, ПОП seulement pendant СЄ temps pascal, 
rp^r?a^r,Gd^!^JMc, Z T-°”r satisfaire au précepte de l’Eglise, mais encore le
mot non, étant donné qu’on lut trop de «s bêtes en Australie, où plus souvent et le plus pieusement possible, surtout 
prend de force toutce qu’U produit? cites deviennent me ca amué i Les pendant tout le cours de l’année sainte ; et, de même. 
Alors le cerveau fécond des grands staiWstiquee — chez les Bolcheviks on , , , , , , ,
manitous du Bolchevisme a décou- est très fort en statistique — nous (.'Ue le Vendredi-Saint ils méditent plus intensément la 
vert le lapin. Malheureusement, ces apprennent que de vulgaire lapin de Passion de Notre-Seigneur. Oue ce soit là le fruit par- 
leaders moscovites ont à vaincre l’an choux possède 40.4% de matières nu 
tipatihie traditionnelle du Russe pour trltirves oonrtme 31.0 pour le poulet,
’.'animal en question. H parait qu au 27.1 pour le porc, et 243 pour le ilité ! 
temps des czars, il n'existait guère boeuf. Et puis il y a la peau de la- 
plus de 60,000 lapins sur toute l'é- pin; donc possibilité de faire d’une 
tendue de oe vadte empire. П appar- pierre deux coups: combattre la di- NOUS allons accorder, ПЄ pourra se gagner qu’à Rome, 

à ru. r. s. s. de remédier à ce sette, et créer une nouvd> indu,- au cours de cette année expiatoire, Nous désirons vi­
vement que vous accouriez très nombreux, cher fils, 
en pèlerinage à la Ville Eternelle, qui est bien le centre 

Suite à la page 6

S’infuse promptement et richement. Un Thé de 
fraîcheur caractéristique et de SAVEUR unique.

MAINTENANT EN VENTE PARTOUT 
DANS LES MARITIMES

ticulier, et singulièrement considérable, de cette solen - C en paquet 
de 1 livre40Paquets d’alumi­

nium, scellés. Feuilles 
fraîches, garanties.

Et puisque la pleine rémission des péchés, que

mal, et même d’êclipser sur oe point, trie, 
comme'sur tant d'autres, les infâmes • George Nesüer Trlcoche fience; et vous verrez que je dois res­

ter rivée à mon humble profession.
—Je veux absolument vous y ar-

—Docteur, votre garde est un? fille 
adoptive, élevée modestement, mo­
destement instruite, et qui devra 
prendr esoin, avant longtemps, de 
ses vieux parents. Elle se ménage un 
gagne-pain pour plus tard et ne peut 
prétendre à autre chose.

—Qu'à cela ne tienne! une fille a- 
daptive! Est-oe donc un obstacle ?

—Docteur, je n’ai pas parlé assez 
clairement. Mon nom n’est pas mon 
nom. Je suis une pauvre fille illégi­
time, recueillie à la Crèche Saint- 
Vincent de Paul, dès mon plus jeune

—Mon nom! Ah! Juste Ciel !

Et plus une parole ! .
Dans un étouffement pénible, an­

goissant. meurtrier, les yeux à demi 
fermés, le malade faisait sa crise 
suprême.

Quelques minutes do résistance, et 
son vieux coeur, fatig’ri de mal ai­
mer. incapable de si fortes émotions, 
cessait de battre pour toujours

La petite garde-malade tut bien 
frappée du décès si subit de son pro­
tégé moral; mais elle fut loin de 
penser qu’en se récusant avec tant 
d'humilité, en révélant le triste mys­
tère de son ascendance, elle avait, 
sans le vouloir, sans même s’en aper­
cevoir, déterminé le tréprs de son 
vrai père.

La Bulle “Quod nuper” du 
jubile de la Redemptionsérié du R. F. Bernard que nous publions dans une an­

tre nage de ce numéro, et qui rappelle les humbles et
pénibles débuts de cette institution si chère au coeur , ...
de tout Madawaskaien. l’Hôtel-Dieu de Saint-Basile, ‘ Dleu veullle 4ue.cette sainte ramene la paix

dans les esprits, rende à la sainte Eglise une uni­
verselle liberté, et rétablisse tous les peuples dans 
la concorde et la vraie prospérité !”

malade comme vous, on ne peut s’en 
pêcher de l’aimer.

—Garde, moi aussi, je vous aime.
—Mais, je le sais, j’ai voul uque 

vous m’aimiez. J’avais besoin que 
vous m'almieez, pour hâter votre 
puérison; vous savez bien ?

—Oui. je sais. Et à cause de cette 
première guérison que vous m’avez 
procurée, j’ai pensé à vous demander 
un autre grand service.

—Alors dites vite.
—Voue ne voudrez pas.
—Mais oui! mais oui, je voudrai.
—Ecoutez, c’est très sérieux; je 

voudrais que vous suiviez mon cas 
Jusqu’à la fin.

—Jusqu’à la guérison ?

gvumüqn^

où vit encore l’une des fondatrices, cette vénérable oc­
togénaire que l’on appelle: la Mère Maillet.

Nous remercions le R. F. Bernard de sa bienveil­
lante attention à notre égard en nous envoyant le texte 
ne sa causerie. La population acadienne, les Mad. - 
vtaskaiens particulièrement, lui est reconnaissante de 
faire connaître à nos frères de Québec l’un des groupe s 
les nlus nombreux qui composent le Canada français et 
les institutions fondées chez-nous, dans le sacrifice et 
l’abnégation, pour le bien des nôtres.

l&dtl.i
SOI» MOTUS INFANT!

©Ш1£PIE EVEQUE,
Serviteur des serviteurs de Dieu, à tous les fidèles qui 

liront les présentes lettres, salut et Bénédiction 
apostoliqu.
Récemment, en la fête de la Nativité, Nous avons 

annoncé, non seulement au Sacré-Collège des cardi­
naux et à tous ceux qui s’étaient assemblés autour de 
Nous à l’occasion des voeux, mais à l’univers catholi­
que entier, un grand projet, que Nous Nous empres­
sons de mettre à exécution, en indictant l’année sainte 
extraordinaire et le grand jubilé du XIXe centenaire 
de la Rédemption du genre humain.

En effet, si l’on n’est pas absolument certain de la 
date exacte à laquelle il se place dans l’histoire, cet évé­
nement, ou plutôt, le merveilleux ensemble de ces “ges­
tes” divins, est d’une telle gravité et d’üne telle impor­
tance qu’il ne convient pas de le passer sous silence.
GRACE AU JUBILE, LES HOMMES SERONT 

POUSSES A AIMER CELUI QÜI LES A 
TANT AIMES

Qu’émus de cette heureuse commémoration, les 
hommes se détournent, ne serait-ce qu’un peu, des 
choses terrestres et passagères, qui les oppressent au­
jourd’hui si durement, pour fixer leurs pensées sur les 
choses célestes et éternelles; et qu’au-dessus des condi­
tions troublées et accablantes du temps présent, ils élè­
vent leurs âmes à l’espoir de cette perpétuelle béatitu­
de, à laquelle le Christ Notre-Seigneur nous a appelés, 
en versant son sang et en répandant d’immenses bien­
faits de tout ordre.

Qu’ils se recueillent du tumulte de la vie quotidien­
ne, et qu’ils réfléchissent en,leur coeur, surtout durant 
cette année, combien notre Sauveur nous a aimés et 
avec quelle ardeur il nous a délivrés de la servitude du 
péché. Ainsi assurément, ils s’enflammeront d’une cha­
rité accure et seront comme nécessairement poussés à 
aimer en retour Celui qui les a tant aimés.
LE PAPE RAPPELLE LES DIVINS MYSTERES 

DONT NOUS ALLONS CELEBRER LE 
XIXe CENTENAIRE

le»
—Que dites-vous là? Votre âge

exact ? Lui seul avait emporté, dans l’Au
—A peine vingt et un. delà, la surprenante, l’émouvant-j vl-
—La date de votre naissance ? si on de l’enfant qu’il avait follement 
—Le huit janvier mil neuf cent abandonnée, de sa propre fille, noble 

—Non. jusqu’à la mort douze. malgré tout, pure, désintéressée, vail
—(Mais, que voulez-vous dire ? —Savez-vous quelque chas? de vos jante, providentiellement replacée
—Je veux dire que je voudrais que parents ? I sur son chemin pour

vous fussiez ma femme C’est un- ; —J'al le souvenir do iloureux d’a- paradis celui qui l'avait fait entrer
possible ? | voir dû produire un ©erti'icav de bapl dans cette vallée de larmes

—Docteur, vous vous méprenez A* tême où je portais justement, votre, 
mon tour, je vous ferai une conti-1 nom, docteur. v Germain, ptre.

ST-VINCENT DE PAUL, QUEBEC

NOBLE, MALGRE TOUT

Oe n'était un mystère pour aucun 
de ceux de sa génération que le doc­
teur X , fort en vue et fort à l'aise, 
avait eu une Jeunesse particulière- 
îi.-ent aventureuse.

Son nom et sa personne avaient 
même été mêlés dans le temps à un 
tragique abandon d’enfant.

H avait commis cette lâcheté de se 
dérober à des resporu «billtes pater­
nelles que seul un procès révélateur 
dont l’autre partie ne voulait pas, 
aurait pu le forcer à reconnaître.

Il avait obstinément renié et son 
enfant et la compagne de son désor-

fintroduire au
LFS NOCES D’ARGENT DE 
“L’ACTION CATHOLIQUE”

I
\
ІHier c’était fête à “L’Action Catholique” de Qué­

bec. On y célébrait le vingt-cinquième anniversaire de 
la fondation de ce journal. C’est le 21 décembre 1908 
que parut le premier numéro de ce journal qui s’est dé­
veloppé en l’un des meilleurs quotidiens français en A- 
mérique. On a attendu le retour de S. E. Mgr l’arche­
vêque de Québec pour célébrer ses noces d’argent

Pour un journal quelconque, vingt-cinq ans d’exis 
fence n’a rien d’extraordinaire, mais pour un journal 
catholique, indépendant des partis politiques et des or­
ganisations financières, c’est quelque chose que l’on ne 
peut passer inaperçu, qui mérite des manifestations de 
joie, de satisfaction et de reconnaissance à Dieu, com­
me celles qui ont eu lieu hier à Québec.

Si “L’Action Catholique” connut pendant son 
quart de siècle d’existence toutes les difficultés dont la 
presse catholique est l’objet partout, il n’y a pas à s'en 
surprendre car. disait un jour S. E. Mgr Hallé. “notre 
premier quotidien catholique du Canada et de l’Amé­
rique du Nord eut cette particularité extraordinaire : 
des ennemis avant sa naissance”.

Les services que rend la presse catholique, petite 
et grande, ne sont pas toujours appréciés à leur juste 
valeur. La critique, cette meurtrière du journal catho­
lique. est toujours aux aguets pour darder dans l’om­
bre. C’est à ceux qui sont souvent tentés de brandir Гаг 
me de la critique que Léon XIII adressait cette suppli­
que: “Veuillez, nous vous le demandons avec instance, 
témoigner toute votre bienveillance et toute votre pro­
tection aux hommes oui, animés de l’esprit catholique, 
consacrent leurs veillés à écrire des journaux pour que 
la doctrine de l’Eglise soit propagée.”

C’est aujourd’hui pour nous un agréable devoir 
d’exprimer à “L’Action Catholique” et à son distingué 
directeur, le docteur Jules Dorion qui, lui aussi, fête ses 
noces d’argent de journaliste, nos plus sincères félici­
tations pour le bienfaisant travail accompli depuis un 
quart de siècle, et nos voeux de succès et longue vie.

îSPECIAUX Idre
Mais la famille déshonorée, déçue, 

désabusée, l’avait averti que du moins i 
son enfant porterait devant le mon­
de. et dans les actes із l’état civil, 
comme une aocusaion permanente, 
le nom de famille de son père па-1 
îiunel.

—GBoh! s’était-il dit, Us n’oseront 
pas! Es redouteront une poursuite 
devant les tribunaux

Et U avait cherché dans d'autres 
aventures l’oubli de la précédente, 
les yeux bien fermés sur l’immense | 
misère qu’il venait de semer.

Le docteur, resté célibataire, ava:t | 
dépassé la quarantaine quand, un 
jour, il dut prendre, d'urgence, le 
chemin d’un grand hôpital.

On y avait diagnostique tout de 
suite un de ces cas inquiétants d’an­
gine cardiaque.

Le nouveau venu se montrait ta­
citurne, soucieux, plein de sombres 
pensées et de noirs pressentiments

Une jeune garde-malade toutefois 
avait conquis d’emblée sa sympathie; 
sans lui énumérer de faits, il s’était 
déclaré malheureux.

Et la bonne petite garde, compre­
nant qu’elle était inhabile à des soins 
d un ordre si élevé, avait engagé son 
patient à voir le prêtre et à mettre 
ordre à sa conscience, l'assurant 
qu'il lutterait plus Ubrement contre 
son mal quand il n’aurait plus à com 
battre quelque chagrin ou quelque 
remoitis.

—АЙ! Si vous saviez, garde !
Mais non! vous êtes trop jeune, trop 
bonne ! vous ne comprendriez pas 
ma peine ma vraie peine ma 
vieille peine

Le séjour à l'hôpital se prolongeait 
sans grande amélioration.

Mais, petit à petit, le malade, su­
bissant la douce et pénétrante in­
fluence de sa garde, revint à résipis­
cence; il ee confessa, il communia ; I 
il prit goût à des entretiens plus snl- 
iituels; et la vie lui apparut dans sa 
vraie lumière.

Quant à sa garde, à son ange gar­
dien, comme U disait, il se prit à 
l’aimer.

En secret, le coeur du vieux céli­
bataire s'attendrit; ùn amour y fer-: 
ma, d’une sorte qu'il n'avait Jamais 
connue Dons son esprit, un rêve 
s’ébaucha Quand fl serait mieux, і 
il l’emmènerait; U l'arracherait à uni 
gagnepain toujours pénifle; il lui 
donnerait un foyer où elle serait rei­
ne; tt lui rendrait le bien pour le 
bien; elle poursuivrait son travail 
apostolique. П en ferait son épouse, 
et par elle, enfin, fl connaîtrait le 
vrai bonheur.

Avec cette imagination aviivée 
que donne toute maladie grav?, il 
s’exalte à ce projet.

E eut hâte de le réaliser.
H conçut l’aident désir de gué*#*, 

de vivre longtemps, de recommencer 
en neuf une vie indiscutablement g*-

t

PECHTEZ
des aubaines que nous pouvons 

offrir par l’achat que nbus fai­
sons en grande quantité.
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Gros Cahiers au plomb 
160 pages, chacun------
Cahiers à l’encre, épais,
prix variés_________
Map Drawing Book 
Feuilles à Dessin, pqt 
CATECHISME, chacun 
COFFRETS en bois —
REGLES, chacune-------
Sets de Mathématique -,
Cahiers de notes (Note Books) 
valeur de lOcjxiur------------------
Petites Tablettes, chacune-----

10c, 15c 20c & 25c
10c■y

5c
10c

і____10c à 50c
5c, 10c, ou 15c 
... 25c à $3.50î«

Il est à propos de rappeler ici, au moins briève­
ment, pour l'utilité de tous, la succession de ces bien­
faits divins, d'où est sortie à proprement parler cette 
civilisation dont nous jouissons et dont nous nous glo­
rifions. Tout d’abord, l’institution, à la dernière Cène, 
de la sainte Eucharistie, confiée aux apôtres, qui se 
voient élevés à l’ordre sacerdotal par ces paroles : “Fai­
tes ceci en mémoire de moi”. (Luc. XXII, 19; I Cor. XI 
24) ; la Passion de Jésus-Christ, son crucifiement et sa 
mort pour le salut des hommes ; la Vierge Marie, cons­
tituée, au pied de la croix de son Fils, Mère de tous les 
hommes; puis, l’admirable Résurrection de Jésus- 
Christ, condition et gage assuré de la nôtre ; bientôt, la 
collation aux apôtres du pouvoir de remettre les pé­
chés ; la vértiable primauté de juridiction donnée et 
confirmée à Pierre et à ses successeurs : enfin, l’Ascen­
sion du Seigneur, la descente du Saint-Esprit, et aussi­
tôt la prodigieuse et triomphale prédication des apô­
tres.
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CAHIERS d’Exercices
beau papier, couverts bleu
rouge, noir ou vert, pour - . * |4і I 4TIME CAMPAGNE DE RECRUTEMENT 

OUI MERITE NOTRE ENCOURAGEMENT
'

! У £Depuis quelques années il existe dans le comté de 
Madawaska une organisation qui n’a pas cessé de pro­
gresser. Nous voulons parler du Club de Chassé et de 
Pêche de Madawaska.

Cette association qui compte parmi ses membres 
les citovens les plus en vue du comté, a pour objet la 
protection du poisson de nos rivières et nos lacs, du 
gibier de nos forêts, contre ceux qui dérogent à la loi en 
se servant de moyens illicites pour faire la pêche et la 
chasse.

Crayons VENUS, tous les grades jus­
qu’à 6B et 8H, aussi, indélébiles.

10c chacun ou 3 pour 25c.
Crayons à dessin____
Aiguise-crayons-------
Crayons d’ardoise___
Crayons automatiques 
Crayons de couleurs —

I
§§УІ___ 5c et 10c

5c, 10c et 15c
___8 pour 5c
... 25c et 50c 
____5c e* 10c

r %

û il ‘10
Quoi de plus saint, cher fils; quoi de plus digne 

d’ttne célébra tion séculaire ? De ces faits admirables et 
de ces dons divins, par lesquels s’achève la vie terrestre 
de Jésus-Christ, découlent, en effet, pour toute la com­
munauté humainè, l’ère nouvelle de Rédemption.

Evoquons donc ces grands souvenirs d’une âme 
attentive et vénérons-les avec une ardente charité, au 
cours de cette sainte année de réparation. Stimulons- 
nous au zèle de la prière, à la pénitence pour les fautes 
de chacun de nous. Cependant, nous pourvoyons pas 
seulement, par nos prières et nos expiations, à notre 
salut éternel, mais à celui de tout le genre humain, éga­
ré nar tant d’erreurs, divisé par tant de haines et de ri­
valités. frappé par tant d’épreuves et angoissé par tant 
de dangers. .

Fasse le Dieu très miséricordieux que l’année sain­
te que Noms allons bientôt inaugurerj ramènt la pâix

Le club a aussi diriger ses efforts vers le reneuol<“-
inent des rivières et des lacs, et déjà des millions de 
truites ont été nlaeées ici et là dans le comté. Les pê 
cheurs en constatent déjà les bons effets puisqu’il leur 
est nossible maintenant de faire de belles captures là 
où leur patience et leur habileté ne connaissaient que 
désappointements autrefois.

Le club compte environ trois cents membres. Les 
officiers désirent en enrôler un plus grand nombre ; 
à cet effet, ils viennent de lancer un grand concours 
dans toutes les paroisses du comté. Ils espèrent que les 
agents de recrûtement conduiront cette camnaooe au 
succès et que le club, au printemps, aura doublé l’effec­
tif de ses membres. Le coût d’inscription est d’un dol­
lar par année.

•'4H

V,
chée

Un jour donc, l’âme débordante 
de son sentiment, fl crut devoir «’ou­
vrir de sa graride amitié et de son 
grand projet à celle qu’il avait choâ-

q
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L’IMPRIMERIE DUaie.
і»—Oeitie, lit-U, wvei-юш le tempt

d'écouter une confidence ?
—Mais oui! toujours à votre servi­

ce, docteur.
—C’est que 

un peu. Je redoute votre accueil.
—Allons! quand vous ai-je fait de 

la peine? Dites-mol tout gentiment 
votre affaire.

—Garde, vous m’aimes ?
—Bien «toque je TOU* time. Un §■

m99MADAWASK \cela m’embarrasse і
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H LE MADAWASKA |ps=£E!—Ceet presque une position so­
cial* de nos jours, de perler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

CRAYONS de PLOMB 
bonne qualité, avec efface, 
valeur rég. de 5c chaque, 
à 2 pour______________
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CAHIERS D’EXERCICES 
à l’encre ou au plomb, 
belle valeur pour__________

Faits d’actualité
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